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SAMEDI 9 et DIMANCHE 10 JUIN 

La vignette de la Fête fédé­
rale est maintenant dans chaque 
section. 

Sa diffusion massive est le 
moyen le plus apte à rassem­
bler des milliers de gens, pour 
le vote communiste aux élec­
tions européennes du 17 juin. 

Ce rassemblement, à huit 
Jours d'une consultation électo­
rale qui prend une Importance 
politique considérable pour la 
réussite de la gauche, sera le 
rendez-vous de toutes celles et 
ceux qui, dans la majorité, dans 
la pays, agissent, rassemblent, 
unissent pour développer u.\l 
contre·offensiva efficace contre 
la droite, et pour cela contri­
buer à l'essor du mouvement 
populaire. 

René Le Guen, membre du 
Bureau politique du P.C.F., ren­
contrant cette semaine les tra­
vailleurs, notamment c e u x 
d'E.O.F. sur divers sites de 
notre département, rappelait 
d'un mot toute la démarche des 
communistes : CONSTRUIRE. 

La période qui nous sépara 
de la mi-juin sera donc pour 
les communistes celle de mul0 

tiples initiatives pour • aller 
\fers les gens •, les écouter, 
"débattre.h les convaincre que 
chaque vote communiste pèsera 
tians le sens de la réussite. 

La place, l'influence du Parti 
tommuniste, leur présence au 
gouvernement est au centre du 
combat de classe en France. 
car li est déterminant pour 

l'échec ou la réussite de la 
gauche. 

Avec la vignette nous solll· 
citons l'aide des travailleurs 
pour nous donner les moyens 
de notre combat. 

Avec "L'Humanité" et notre 
presse, nous nous saisissons 
de cette nouvelle bataille afin 
d'élargir l'audience de nos 
idées novatrices pour une nou· 
velle croissance conjuguant effi­
cacité, progrès social, démocra­
tie, et dessinant toute l'origina­
lité historique d'un socialisme 
français mis à l'ordre du Jrur 
par la crise de notre société. 

Avancer en ce sens pour les 
communistes nécessite d'aller 
au rythme des gens, de respec­
ter leur choix tel que le suf. 
frage universel l'exprime, de 
promouvoir leur Intervention 
active, unie, décidée et Imagi­
native pour résoudre les pro. 
blèmes auxquels ils sont con­
frontés. 

L'expérience depuis 81 montre 
la force de ces Idées qui sont 
au coeur de notre stratégie. A 
nous de les concrétiser dans les 
luttes quotidiennes. 

Avec la préparation active 
d'une grande fête pour le vote 
communiste, c'est le meilleur 
moyen de mettre en êchec les 
manoeuvres réactionnaires Yi· 
sant d'abord le Parti commu. 
nlste, afin de mettre toute la 
gauche en situation d'échec. 

Joël BUSSON. 
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~UNDI 26 MARS, 18 H. 30, A LA FEDERATION 

LANCEMENT 
DU PLACEMENT DE LA IGNmE 

avec les Secrétaires de section 

Ce rendez-vous sera aussi ceful du premier bilan des gains 
de lecteurs à l'HUMANITE 

TROP DE LAIT 1 • 

Une déclaration de la Fédération du P.C. F. 
Trop de lait, dans un monde 

ravagé par des famines l 
Les gâchis capitalistes s'éta· 

lent en ce domaine de façon 
écœurante. Alors que des mil· 
liers d'enfants, d'hommes et de 
femmes meurent de faim, souf. 
frent de malnutrition. 

Lorsque l'on nous explique 
que : • résorber une tonne de 
lait • (c'est-à-dire détruire • les 
excédents•} coOte aussi cher 
que sa production, il y a de 
quoi être révoltés. 

Les communistes condamnent 
les décisions de Bruxelles. 
visant à réduire les product;ons 
laitières. 

Ainsi une nouvelle fois la 
droite et le grand patronat vou­
draient Jouer • leur Europe • 
contre la France. 

Les conséquences de leur 
politique sont lourdes p o u r 
notre économie. Ce sont ces 

NANT(S 
Le ton fut donné dès le pre· 

mier dossier : le vote d'un 
vœu de • protestation contre 
la montée de la violence et du 
racisme •. 

Ainsi, comme le souligna 
Joël Busson. la condamnation 
ferme des actes racistes per­
pétrés contre le M.R.A.P. et 
!'Amicale des Algériens en 

.-..-.. -. . 

SAINT-NAZAIRE : 

AU C.A. DU CENTRE 
HOSPITALIER 

l'élue communiste 
défend 

le Service Public 

A l'occasion d'une délibéra­
tion sur des virements de cré· 
dits, notre camarade Christine 
Mahé est intervenue au dernier 
conseil d'administration du Ce.,. 
tre hospitalier le 16 mars 1984. 

• Je remarque que dans ces 
virements de crédits, des éco. 
nomies importantes portent sur 
l'alimentation, les dépenses hô­
telières, les travaux d'entretien 
et de réparations courantes, 
trois chapitres qui touchent de 
près ou de loin le confort des 
malades reçus à l'hôpital. 

Dans le rapport du groupe de 
réflexion sur la politique médi· 
cale à l'hôpital, dont nous 
parlerons tout à l'heure, il est 
noté • le débat s'instaure sur 
les contraintes économiques 
que connait actuellement l'hôpi· 
tal. La politique de limitation 
des dépenses de santé entre· 
prise par le gouvernement, 
depuis quelques années. peut 

(suite page 4) 

• 
• 

secteurs les plus étroitement 
soumis aux décisions commu­
nautaires qui sont le plus dra­
matiquement touchés. 

Les déclarations politlciennes 
des ténors de la droite dans 
notre région sont mal venues. 
lis sont les responsables et 
comptables de la destruction de 
branches industrielles majeures 
pour le pays, de la disparition 
de milliers de petites exploita­
tions agricoles dans notre 
région. 

lis se sont faits depuis tou­
jours les chantres de l'Europe 
des multinationales, Ils ont 
accepté ce dictat des quotas, 
la pénétration sauvage des 
firmes étrangères sur notre 
marché. 

lis ont été à l'initiative avec 
Chirac et Giscard d'Estaing, de 
l'élarqissement de la Commu­
nauté·. comme de l'in,c;tauration 

des fameux montants compen­
satoires et monétaires et de la 
taxe de co-responsabil:té qui 
pénalisent les productions agri· 
coles françaises. 

Les communistes soutiennent 
les petits producteurs dont les 
revenus risquent de baisser d& 
1 % si l'on écoutait le présl· 
dent en exercice, de l'Europe 
agricole. 

li y a d'autres solutions que 
baisser la p"roduction laitière 
pour la maitriser. li faut d'abord 
appliquer les règles communau­
taires, c'est leur violation qui 
est à l'origine des excédents. 
Ceux-ci proviennent des usines 
à lait du nord de l'Europe, ce 
sont celles-ci qu'il faut régle­
menter et taxer et non les 
petits agriculteurs qui seraient 
encore pénalisés par un nouvel 
élargissement de la Commu­
nauté, à l'Espagne et au Por­
t11oal 

CONSUl MUNICIPAl 
Europe est-elle devenue une 
réprobation bien édulcorée de 
la • montée de la violence •. 

Le vœu proposé au vote du 
Conseil s'est ainsi montré révé­
lateur de l'embarras et des 
réticences de la droite à con· 
damner cette action. montrant 
que le seul souci de la droite 
est de se dédouaner, tellement 
elle est compromise avec l'ex­
trême droite selon une longue 
tradition, notre camarade fit la 
démonstration du double lan­
gage de la droite : vague 
condamnation, du bout des 
lèvres. d'un côté, encourage­
ment à la violence de l'autre. 

Faut-il préciser que les élus 
de droite ont • vu rouge • 7 

Les élus communistes durent 
s'abstenir sur un tel texte si 
peu soucieux d'une lutte con· 
séquente contre le racisme. 

Le vote des taux des quatre 
taxes directes locales pour 1984 
fut l'occasion pour MM. Rivière 
et Le Masne de vanter la bonne 
rigueur, l'équilibre, en évitant 
de s'attarder sur le freinage 
considérable des investiss~ 
ments. Paul Le Guilloux devait 
donc rappeler. au nom des élus 
communistes, les dangers d'un& 
politique de repli et de protec-

tion de ceux qui peuvent payer 
rappeler l'urgence d'une véritable 
réforme fiscale en faveur des 
ménages et montrer que les 
taux proposés s 'inscrivent dans 
une politique négative. 

Notre camarade Michel Mo­
reau .. conseiller général, montra 
ensuite que la taxe profession­
nelle est, entre autres, un lns· 
trum~nt de lutte contre la sp&. 
culat1on, la fuite des capitaux. 
et de .. réorientation des profits 
v_ers 1 mv~stissement, la produc­
tion et 1 emploi. 

Un dossier relatif au subven­
tionnement de l'une des radios 
locales, • Loire FM • , conduisit' 
Jocelyne Cailleau à s'interroger 
sur les critères d'attributions 
de telles aides et sur la con­
ception du pluralisme qu'ils 
révèlent dans le domaine de la 
culture, de la communication et 
de l'information. 

Quand MM. Chauty et L& 
Masne aident leurs amis, ils 
savent que cela s'inscrit dans 
la mise en place d'outils idéo­
logiques (centre de communic3-
tion de l'Ouest, Fondation des 
Arts et Sciences de la CommLto 
nication, radios locales ble11 
pensantes et bien gérées, e""' 

(suite page 3) 
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~ POUR LE RENOUVEAU ECONOMIQUE ! 
~ L'EMPLOI, LE PROGRES SOCIAL et la PAIX i " ~ 
~ VERSEZ A LA f 
~ SOUSCRIPTION NATIONAL:E i'. 
" POUR SOUTENIR ., 
~ LE PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS l 
~ (Voir page 4) ; 
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Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs -
•• Cinéma 
leJ'Club'' 

76, 4\IENUE 
OE LA REPUBLIOUE 

SAINT-NAZAIRE 
TEL. ·53-41 

Tous les !ours 
matinées et soirées 

Tarit réduit 
leudi et 1und1 

pour tous 

MERLIN 
L'ENCHAN­

TEUR 
13 h 55 16 h 20 
19 h 55 - 22 h 20 

VIVE LES 
FEMMES 
14 h - 16 h 20 
20h-22h20 

RISKY 
BUSINESS 

14 h 16 h 20 
20h-22h20 

ERENDIRA 
mercredi, v., s., d. 
13 h 50 - 16 h 20 
19 h 50 - 22 h 20 

1- 19 h 50 - 22 h 20 

Lundi - mardi 
ARTS ET ESSAIS 

L'HOMME 
INVISIBLE 
14 h 10 16 h 30 
20 h 10 22 h 30 

1 1es-, 
KORRIGANS 
1 1 

2 

Tél. 22.44.79 

L'ENFER 
DE LA 

VIOLENCE 
lint. - 18 ans) 

Le 
Léopard 

DEAD 
ZONE 

,,. 
8 UGCAPOLLO 

.., 
UIC- 5 SALLES • 5 FILMS 

MERLIN L'ENCHANTEUR 
VIVE LES FEMMES 

LE GARDE DU CORPS 
LE LÉOPARD 

L'ASCENSEUR flnt. - 13 Miil 

L'ENFER DE LA VIOLENCE 
(lnt. - 111 anal 

~ ..... 

1f••aflec:doa 
C0""1"EISUD BANCE 

Les films de la • semaine 
e LES MALHEURS DE HEIDI. -

Dessin animé américain, réalisé par 
Robert Taylor. 

• MERLIN L'ENCHANTEUR. - Des­
~in animé de Wall Disney. 

e RISKY BUSINESS. - Film de 
Paul Brickman, avec Tom Cruise, 
Rebecca de Mornay. Curtis Amstrong, 
Bronson Pinchot, Joe Pantollano, Ni­
cholas Pryor, Janet Carroll, Shera 
Danese. 

e SECOND CHANCE. - Film da 
John Herzfeld, avec John Travolta, 
Olivia Newtoo-John, Oliver Fleed, 
Chartes Durnlng, Béatrice Straight, 
Scatman Croth ers. 

e SUEURS FROIDES. - Film de 
Alfred Hitchcock. Avec James Stewart, 
Kim Novak, Barbara Bel Geddes, 
Tom Helmore, Henry Jones. 

e ERENDIRA. - Film franco-mexl· 
cain-allemand de Guy Guerra, avec 
Irène Papas, Claudia Ohana, Michaël 
Lonsdale, Olivier Wehe. 

e CARMEN. - Film de Francesco 
Rosi. Opéra de Georges Bizet sur un 
livret de Prosper Mérimée. Avec Julia 
Migenes Johnson. Placido Domingo, 
Ruggero Raimond!, Faith Esham. Or· 
chestre National de France dirigé par 
Gades. 

e LES COPAINS D'ABORD. - Film 
de Lawrence Kasdan. Avec Kevin 
Lorln Maazel, chorégraphie d'Antonlo 

HORAIRE LES 
KORRIGANS 

Sella t : J.v .. 14 h 15, 20 h 10, 
22 h 20 ; s.d., 13 h 50, 16 h., 18 h 10, 
20 h 20, 22 h 30 ; 1.m., 14 h 10, 
16 h 20, 20 h 10, 22 h 20. 

Salle 2 : J.v., 14 h 15, 20 h, 22 h 20 ; 
a.d.l.m., 14 h, 16 h 20, 20 h, 22 h 20. 

Salle 3 : J.v., 14 h 15, 20 h 15, 
22 h 20 ; s .d., 14 h os, 16 h 10, 18 h 15, 
20 h 20, 22 h 25 ; l.m., 14 h 15, 
16 h :ro, 20 h 15, 22 h 20. 

Balla 4 : J.v., 14 h 15, 20 h 05, 
22 h 20 ; s.d., 13 h 50, 16 h OS, 
ta h 20, 20 h 10, 22 h 2s ; l.m., 
t.C h 05, 16 h 20, 20 h 05, 22 h 20. 

Salle 5 : J.v., 14 h 15, 20 h 10, 
22 h 20; s.d., 13 h 50, 16 h, 10 h 10, 
20 h 20, 22 h 30 ; 1.m., 14 h 10, 
16 h 20, 20 h 10, 22 h 20. 

Kline, Tom Beranger, Glenn Close, Jetl 
Goldblum, William Hurt, Mary Kay 
Place, Meg Tilly, Jobeth Williams. 

e FEMMES DE PERSONNE. - Film 
de Christopher Frank, avec Marthe 
Keller, Caroline Cellier, Fanny Cotten· 
çon, Philippe Léotard, Jean-louis Trln­
tlgnant. Patrick Chasnais, Pierre Arditl. 
Elisabeth Etienne. 

e L'ENFER DE LA VIOLENCE. -
Film de J. Lee Thompson. Avec Charle, 
Bron son, José Ferrer. 

e LE LEOPARD. - Film de Jean­
Claude Sussteld. Avec Dominique La· 
vanant, Claude Brasseur, Marius 
Weyers. . 

e LOCAL HERO. - Film de Bill 
Forsyth. Avec Burt Lancaster, Peter 
Riegert, Denis Lawson, Peter Capaldi, 
Jenny Seagrove. 

• VIVE LES FEMMES. - Film de 
Claude Confortes. Avec Catherine Le­
prince, Maurice Risch, R. Giraud, 
Pau li ne Lafont. 

e l\AEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (G.-B.J (The Draughtsman's 
contract). - Un film réalisé par Peter 
Greenaway. Avec Anthony Hlgglns, 
Janet Suzman. Anne-Louise Lambert. 
Hugh Fraser. 

e DEAD ZONE [Can.). - Un film 
de David Cronenberg. Avec Christopher 
Walken. Brooke Adams, Tom Skerritt. 
Martin Sheen 

e UN AMOUR DE SWANN. - Fiim 
de Volker Schlllndorff, avec Jérémy 
Irons, Ornella Mutl, Alain Delon, 
Fanny Ardan!. Marle-Christine Barrault 

e LA FEMME FLAMBEE. - Fiim de 
Robert Van Ackeren. Avec : Gudrun 
Landgrèbe, Matthieu Carrière. Hanns 
Zischler. Gabriele Latarl. 

e FENETRE SUR COUR. - Fiim da 
Alfred Hitchcock, avec James Stewart 
Grace Kelly. Wendel! Corey 

e LE JOLI CŒUR. - Film de Fran 
cls Perrin, avec Francis Perrin. Cyrlelle 
Claire. Sylvain Rougerie, Patrh.la 
Ca•tiet ïchèle Bernier. Annie Jouzle• 

e RUST"Y JAMES. - Fiim ae Fran· 
cls Ford Coppola, avec Matt Dillon. 
Mickey Rourl<e, Vincent Spano. Diane 
L&ne. Diane Scarwld. Dennis Hopper 

111 LES CAVALIERS DE L'ORAGE. -
Film de Gérard Vergez. avec Marlène 
Jobert, Gérard Klein, Wedeck Stanczak 
Vittorio Mezzogiorno. Jean Rouger le 

e LE GARDf. DU CORPS. - Fiim de 
François Leterrler, avec Jane Blrkln 
Gérard Jugnot, Saml Frey. Didier 
Kamlnka, Nicole Jamet, Evelyne Dldl. 

Cinéma - Spectacles - Art 

A l'affiche 
à Nantes 

APOLLO 

1 - 13 h 30, 15 h 35, 17 h 45. 20 h, 
22 h 05 : MERLIN L'ENCHANTEUR. 

2 - 14 h 05, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h 
+ s. 0 h 25 : VIVE LES FEMMES. 

3 - 13 h 55, 15 h 05, 18 h. 20 h 05, 
22 h + s. 0 h 20 : LE GARDE 
OU CORPS. 

4 - 14 h, 16 h, 18 h 05, 20 h 10. 
22 h 15 + S. 0 h 25 : U 
LEOPARD, 

5 - 14 h 05, 16 h 10, 18 h 15, 20 h 20, 
22 h 25 + s. O h 30 : L'ASCEN· 
SEUR. 

COLISEE (14 h, 16 h, 20 h, 22 h) 

1 - L'ENFER DE LA VIOLENCE 
2 - SUEURS FROIDES . 
3 - FEMMES DE PERSONNE 

CONCORDE 11~ film 19 h ; dlm. 14 h, 
Z. film 21 h + dlm. 16 h ; 3< tllm 23 h) 

1 - LA VIE DE BRIAN + L'AUTRE + 
L'EXORCISTE. 

l! - LA PLANETE SAUVAGE + A NOS 
AMOURS + OUADROPHENIA. 

3 - LENNY + AGENT SECRET + 
THE ROSE. 

4 - PORTIER DE NUIT + ZARDOZ + 
LES DAMNES. 

GAUMONl 

1 - 13 h 45, 17 h, 20 h 05 : CARMEN. 
l - 14 h 10. 16 h 30. 19 h 50, 22 h 10 1 

LES CAVALIERS DE L'ORAGE. 

1 - 13 h SS, 16 h 30, 19 h 35, 22 h 10 1 
UN AMOUR DE SWANN. 

.. - 14 h. 16 h 30, 19 h 40, 22 h 10 1 
LES COPAINS D'ABORD. 

1 - 13 h 50. 16 h + 18 h le dlm. 1 
LES MALHEURS DE HEIDI. -
19 h 55, 22 h 10 : EMMANUEUI 
IV. 

e - 13 h 40, n h. 20 h 30 : ~ 
FACE. 

ICATORZA (14 h, 141 h. ao h, 22 h:l 1 

t - DEAD ZONE. 
1 - ·SECOND CHANCE. 

3 - MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (V.O.). 

4 - LA FEMME FLAMBE!. 

8 - LOCAL HERO. 
6 - RUSTY JAMES. 

RACINE (14 h, 16 ~ 30, 20 h, 22 11 311) 

1 - L'ETE MEURTRIER 
2 - LEBAL 

ARIEL l 14. 16 h 30, 20 h , 22 Il 20) 

1 - SECOND CHANCE (O.S.) 
2 - TCHAO PANTIN 

OLYMPIA (14 h, 16 h, 20 h, 22 h) 1 

- RISKY BUSINESS (dolby-stéréo) 

CINEMATOGRAPHE 

- Mercredi, samedi 15 h : FANTO­
MAS CONTRE SCOTLAND YARD, 
21 h, LE DOUi.OS. 
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place du 
commerce 
48.29.95 

(Dolby-atéréol 

LES 
CAVALIERS 

DE L;ORAGE 

UN AMOUR 
DE SWANN 

LES 
COPAINS 
D'ABORD 

Les malheurs 
de Heidi 
EMMA­

NUELLE 4 
(lnt. - 18 ans) 

SCAR­
FACE 
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ALLEZ AU THEATRE 

la Compagnie LA TRAMONTANE 
présente en réponse 

à LA MORT D'ARLEQUIN 
LA MANDRAGORE 

L'UNESCO a résolu de faire 
du 27 mars une journée Inter· 
nationale du théâtre. Appuyant 
l'initiative, le gouvernement 
français a décidé d'en faire une 
semaine. Ici ou là, à l'initiative 
de collectivités ou d'orqanismes, 
c'est de la Quinzaine du théâtre 
dont il est Question, comme à 
Rezé ou à St-Herblain. 

La jeune compagnie de théâ­
tre professionnelle la Tramon­
tane présentera dans ce cadre, 
le mercredi 28 mars à 20 h 30, 
au centre soclo-culturel de la 
Bernardière. son nouveau spec­
tacle : La Mandragore. 

Des acteurs s o r t e n t de 
scène : ils ont bien travaillé, 
les spectateurs étaient contents. 
lis se démaquillent, ôtent leurs 
costumes avant de rentrer chez 
eux. Sur le chemin du retour, 
l'un d'eux trouve la mort dans 
un accident de la route. 

Que reste-t-il ? Deux individus 
qui ont chacun leur langa~e : 

l'un la musique, l'autre les 
mots. Ils créent un spectacle 1 
seul le rire oeut leur donner 
envie de ooursuivre. 

Aorès CP.ttP. formidable tem­
pête. c'est '"' chemin vers le 
prochain sn<!r:tacle Que nous 
montre La Tr<>mnntane. 

Le feu rf'itrtifir.e oroduit par 
l'entrée rl<!s clowns nous en­
traîne dam:; un tourblllon bur· 
lesnue nui hn11sr.ule l'ambiance 
Initiale D"'s l::irmes au rire, un 
éventail nnur surorendre la 
spectiiteur 

• Merr.rP.d' !>R mars à 20 h 30, 
centro cnr:lo-r:11lturel de la Be,-. 
narrlière 

Po11r les enfants : 
• L::i Tr<>mnntime donner a 

Comnlainte oour DieHilah. le 
mardi 27 m::irs li 15 h à Rezé, 
Maison rf0 nui:irtlN de Ragon. 

e Le th6!Hro rf<! l'Okarina pré­
sentera ~nt l'i=v .. nt.ail. le lundi 
2R miirs li 1i:; h li RP.zé. Maison 
de n11,.rt!P.r dP. Raoon. 

Débat : 
Etre r.omô•fü1n aulourd'hul. 
LA sltu<>tlnn du théâtre en 

1984. à. li:i u .1 r. rie St-Herblain, 
rue Alaln-r.Arhault. 

L'Association France-URSS organise, le samedi 7 avril 1984, 
au Théâtre Municipal de Rezé, rue ·Guy Lelan, un spectacle de 
danses et chants des peuples de l'URSS, avec l'ensemble : 
ZORITSVIT d'Ukraine. Matinée à 16 heures, soirée à 21 heures. 
Prix des places : 50 F. Location les samedis 24 et 31 mars 1984, 
de 14 h 30 à 18 heures au Théâtre Municipal de Rezé et à 
la Maison des Associations, 7, rue de Gigant à Nantes. 

Ce spectacle de grande qualité sera également présenté à 
Paris (Palais de l'UNESCO) à la fin de la tournée en France 
de cet ensemble. 



NANTES • • Conseil municipal 
{Suite de la première page) 

tension de la télématique sous 
le contrôle de M. Diat), accom­
pagnée de la censure de créa­
tion et de la casse du service 
publlc (réseau de lecture pu­
blique, médiathèque). Raisons 
Insuffisantes sans doute pour 

M. Le Mappian, conseiller radi­
cal... de gauche, qui vota le 
dossier. 

Prochain Conseil municipal, 
le 16 avril 1984 à 17 h 30. 

Pierre DANGLE. 

EXTRAITS DE L'INTERVENTION 
DE PAUL LE GUILLOUX 

• On veut nous faire crpi;~ 
que la rigueur de droite pai.ç 
et aue lei; contribuables doivent 
a'en réjouir. Rétablissons donc 
lesi faits : en Commission des 
finances M..M. Le Masne et 
Rivière ont clairement indiqué 
que ce qui est soumis au vote 
aujourd'hui aura une incidence 
de + 10 % sur la taxe d'habi­
tation pour 1984, soit sans 
doutl• sensiblement plus que 
l'inflation. Or, dans le mème 
temps, la majorité de ce Con­
seil A déià voté un budget 
concrétisant ses conceptions en 
matière de rlaueur : la. suppres­
sion de centaines d'emplois 
communaux, comme si les mu­
nicipaux étalent des parasites, 
la casse des Investissements. 
comme si les besoins de la 
population étalent un luxe • ... 

• la réalité est que la droite 
confond régulièrement rigueur 
et austérité, austérité pour les 
autres, bien sOr. et surtout pas 
pour le capital • ... 

• Si nous tenons à nous 
exorimer de la sorte. comme 
nous l'avons toujours fait, c'est 
pour affirmer à nouveau notre 
souci de rééquilibrage de l'im­
pôt-ménages par rapport à ce 
qui est demandé aux entreprises 
et qui est, d'ailleurs, partielle­
ment répercuté sur les consom­
mateurs par translation fiscale. 

Cela nous conduit, évidem­
ment, à parler à nouveau de la 
ta x e professionnelle. Depuis 
1976, dans un premier temps, 
111 droite s 'est attachée à sou­
ligner le progrès que constituait 
la taxe professionnelle oar rap­
port à la patente : sur 2.2 mil­
lions d'assujettis, f ,4 ont béné­
ficié en 1976 d'une réduction 
rl'impôts dépassant 50 % pour 
43 % des redevables, essentiel­
lement petits commerçants et 
artisans • ... 

• Oepuîs, l'offensive du pa­
tronat et de la droite s'est 
développée. Ceux-là même qui 
étouffent les P.M.E. par le Jeu 
des restructurations sauvages 
et du pouvoir du capital ban­
caire et financier prononcent. 

la main sur le cœur et des 
trémolos dans la voix, de beaux 
discours sur ces mêmes P.M.E. 
Cela ne nous semble oas cré­
dible. 

Pour notre part, nous nous 
sommes, dès 1976, préoccupés 
de l'incidence de la taxe profes. 
sionnelle sur les P.M.E. et sur 
l'appareil productif dans son 
ensemble • ... 

• La grande question est de 
savoir si les assujettis peuvent 
payer. A cet égard. l'examen 
de l'évolution des bases d'impo­
sition de la taxe profession· 
nelle est particulièrement inté· 
ressant. l'augmentation en va­
leur est pour 1984 de 13. 39 % 
correspondant à une variation 
physique de + 4,55 % (63,3 
millions de francs. malqré une 
réduction due au solde des 
ouvertures et fermetures d'éta­
blissements (- 13.2 mllllonsl. 
Cela signifie tout sîlYl!>lement. 
comme oour le département de 
Loire-Atlantloue, un enrichisse­
ment, une accumulation du caol­
tal pour ceux qui subsistent. 
Or. il faut aiouter à cela l'ac­
croissemP.nt des produits finan­
ciers reflétant le profit lmmé· 
dlat. non productif. et le plus 
souvent spéculatif C'est cela 
la riaueur vue oar la droite : 
protéaer ces contribuables. sous 
le orétexte de ne nas • tuer la 
poule aux œufs d'or •. Enten­
dons-nous bien : nous sommes 
résolument favorables à une 
politlnue d'investissements ::>ro­
ductifs. mais nous sommes dans 
le même tP.mos. viallants vis-à­
vis des orofits soéculatifs C'est 
pour aller dans ce sens que 
l'on oourrait améliorer la taxe 
profP.sslonnelle. en souhaitant 
qu'elle soit plu!! nettement un 
lmnôt sur le capital 

Nous n'en sommes pas là. 
Auiourd'hul. vous nous Proposez 
une baisse orooortlonnalle des 
taux des ouatre t11xes. dans une 
optique de sol-disant • bonne 
gestion • . Mals nous contestons 
cette fausse symétrie entre 
l'impôt-ménage et la taxe pro­
fessionnelle Ce n'est pas une 
bonne mesure • ... 

LA MUNICIPALITE S'ATTAQUE AU SERVICE 
DE LECTURE PUBLIQUE 

Lors de leur assemblée gé­
nérale annuelle, les adhérents 
de la Maison de quartier de 
Doulon ont exprimé leur in­
quiétude devant l'attitude de 
la municipalité Cbauty. 

Les adhérents de l'Associa­
tion Maison d e quartier de 
Doulon réunis en assemblée 
générale ce vendredi 16 mars 
1984 : 

- Constatant qu'à dater 
de ce jour et jusqu'à une 
da te non définie (mai ?) la 
bibliothèque enfants intégrée 
dans la Maison ,Je quartier 
de Doulon, se trouve sans 
titulaire alors que toutes les 
démarches nécessaires ont 
été effectuées tant par le ser­
vice public que par l'Associa­
tion ; constatant en outre que 
la seule « soh}tion " proposée 
par la ville de Nantes ·- à 
la suite de nos démarches -
consiste en l'abandon de tou­
te animation .. (contes, scolai­
res, etc ... ) et de la fermeture 
de la moitié des permanen­
ces jusqu'à cette date non 
définie. 

- Constatant en out ·r e 
avec effarement que ·le bud­
get d'achats de livres a été 
amputé par rapport à l'an 
dernier de 75 % pour la sec­
tion adultes, de 50 % pour 
la section enfants. 

- Constatant que ces deux 
bibliothèques jouent un rôle 
essentiel dans la Maison de 
quartier, que leur succès au­
près du public est incontes­
table (25JO inscrits à ce 
jour), qu'il continue à s'am­
plifier (27 nouveaux incrits 
à la bibliothèque enfants de­
puis le 1•• mars). 

- Constatant enfin que ces 
m esures compromettent les 
fruits des efforts constants 
de la Maison de quartier, ef­
forts dont témoigne la toute 
récente semaine d'animation 
autour du livre d'enfants. 

- Informant que la lectu­
re publique joue un rôle es­
sentiel dans notre vie cultu­
relle. 

Demandent instamment à 
Monsieur le Sénateur-Maire 
de la ville de Nantes : 

1) de prendre toutes les 
dispositions nécessaires pour 
assurer dans les jours pro­
chains un fonctionnement 
normal de la bibliothèque 
enfants, 

2) de proposer à son Con­
seil un complément de sub­
ventions permettant aux bi­
bliothèques de constituer un 
fonds suffisant, fonds qui 
puisse également continuer à 
refléter l'éventail de la pro­
duc tion de livres dans notre 
pays. 

~~ CONCE~S 1 
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· ENFRANŒ 
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VIOLENCES RACISTES 
Joël BUSSON situe les responsabilités et dénonce Io duplicité de la droite 

• Le groupe communiste ne 
votera pas le vœu tel qu 'il 
nous est présenté. 

Ainsi rédigé, il est révélateur 
de votre e1111Jarras, oe vos rt:ti· 
cences à condamner l'action de 
que1ques voyous de bonnes 
tam111es. 

La rédaction gomme en effet 
la responsabilité d'activistes de 
formations d'extrême droite c.. 1 
les partis de l'opposition pu1· 
sent nombre de leurs cadre::. . 

• Réprouver •, trois mois 
après un acte grave, un délit 
de droit commun contre deux 
associations qui agissent contre 
le racisme, ce n'est même pas 
sutfisant pour être en règle 
avec un minimum de moralité 
politique. 

11 serait trop simple • c!e ma­
nifester • même tardivement 
• son inquiétude devant la 
montée de la violence • pour 
être dédouané des responsabi­
lités que portent vos formations 
à propos de celle-cl. 

La montée de la violence. du 
racisme, de la xénophobie ne 
vient pas de n'importe où. 

Non seulement, les responsa· 
bles de la droite nantaise que 
vous êtes n'ont jamais con· 
damné les différents actes 
racistes - que ce soit l'agres· 
sion de la mi-décembre contre 
l'ouvrier algérien Mohamed Bel· 
kassour, le vol des fichiers du 
MRAP et de l'amicale des Al· 

gériens en Europe, ou encore. 
les inscriptions et agitations 
fascistes et néo-nazies sur le 
campus universitaire - mais 
vos actes et déclarations encou­
ragent la violence. 

Certains d'entre vous se 
retrouvent à un dîner avec Jean­
Marie Le Pen qui n'a • rien à 
cacher • et s 'honore d'avoir, 
pendant la bataille d'Alger, 
• torturé parce qu'il tallait le 
faire • (interview à • Combat• 
du 9·11·62). 

Ou alors, vous vous retrouvez 
dans des manifestations, aux 
côtés d'éléments les plus ouver­
tement à l'extrême droite. 

A l'occasion d'une célébration 
à Jeanne d'Arc par exemple 
avec des disciples de Mgr Le­
fèvre, l'association Pétain Ver­
dun ou celle pour la défense 
de ia mémoire du maréchal 
Pétain, le front national, le parti 
des forces nouvelles, où vous 
osez représenter la municipa­
lité 1 

Ou encore lorsque vous 
encouragez dans leurs actions 
corporatistes les auteurs de 
violences contre des locaux 
administratifs, des sous-prétec­
tures, des fonctionnaires. des 
agents de la S.N.C.F. ou d'E.D.F. 
et le matériel de ces sociétés 
nationales. 

Vous ne trouvez pas grâce 
par contre aux salariés con­
traints d'observer des arrêts de 

travail pour défendre leurs 
revendications et lutter contr& 
les violences patronales. 

Les élus communistes dénolk 
cent votre duplicité • ... 

• Nous pourrions encore long. 
temps vous donner de telles 
références. Bref... dis-mol qui 
tu fréquentes, je te dirai qui 
tu es • ... 

• Ne comptez donc pas sur 
nous pour cautionner vos ma­
nœuvres politiciennes • ... 

UNE DECLARATION 
DE LA SECTION DU PCF 

La section de Nantes du 
PCF participera mercredi 21 
mars au môeting marquant 
la journée internationale con­
tre le racisme et les discri· 
mination raciaJes. 

Elle approuve l'attitude des 
élus communistes qui lors de 
la séance du Conseil municj.. 
pal de lundi ont ;.:té seuls à · 
dé'1.oncer sans ambigu: té la 
duplicité de la droite face à 
la résurgence de violences ra.. 
cistes. 

Ce que l'on i.~mme aujour­
d'hui montée du racisme, xé­
nophobie s o n t encouragés1 dans la dernière période pa~ 
les alliances du RPR, d<t 
l'UDF avec le fasciste Le Pell' 
que ce soit à Dreux ou à 
Nantes, même à l'occasion 
de manifestations diverses. 

COUERON : Les élus communistes 
avec les travailleurs de Welbond 

Les élus communistes de 
Couëron sont intervenus à 
propos de la situation de 
l'emploi lors de la séance 
du Conseil municipal du 12 
mars. 

Constatant que le « patro­
nat multiplie les licencie­
ments, le chômage parti~] 
dans de nombreuses entrepri­
ses >>. ils soulignent que la 
commune de Couëron « avec 
Tréfimétaux qui est particu· 
lièrement visé dans le cadre 
de la restructuration indqs­
trielle du groupe " et « apres 
les licenciments annoncés à 
Welbond Bâtiment et encore 
21 autres à Welbond Acier ,. 
souffre gravement du proces­
sus en<>ai-é par le patronat. 

.. La
0 

commune subira de 
graves préjudices financiers, 
au travers du manque à ga­
gner de la taxe profession-
nelle"· 

Avec ses 700 demandeurs 
d'emploi, Couëron supporte 
déjà une situation grave. 

tes élus communistes, fidè­
les à leur engagement d ans le 
cadre du Contrat municipal 
et s'appuyant sur la loi du 
2 mars et du 22 juille t 1982, 
qui reconnaît enfin aux corn-

rnunes la possibilité d'inter­
venir lorsque la protection 
des intérêts économiques et 
sociaux de la population com­
munale l'exige : 

- apportent leur soutien 
aux travailleurs de Welbond 
en lutte pour leur emploi. 

Certes, les retards pris, sui­
te aux décisions politiques de 
la droite et de M. Chauty, 
Sénateur-Maire de Nantes, 
concernant le franchissement 
de la Loire. la réduction du 
programme nucléaire, les gra­
ves difficultés qui subsistent 
dans l'industrie de la cons­
truction, ne sont pas sans ré­
percussions sur la Société 
Welbond. 

Mais les élus communistes 
de Couëron considèrent que 
ces décisions hâtives, ne sont 
pas sans arrière pensée poli­
tioue et s'inscrivent plein~ 
ment dans la stratégie de 
déstabilisation économique 
du oavs par le uatronat sous 
l'irnoulsion du CNPF. 

Avec les travailleurs, la po­
pula tion. les élus commwiis­
tes exigent l'arrêt des licen­
ciernPnt<; chez Welbond Acier 
et Bâtiment. Des solutions 
positives à cette situation 

sont nécessaires e t possible~ 
il sl!ffit pour cela que la D~ 
rect10n dans un esprit con~ 
tructif, ait la démarche dd 
re~herch!!s de solutions indu!M 
tne.IJes immédiates, en y a51 
soc1ij.Tlt les représentants dei 
travailleurs du groupe. 

CONSTRUIRE LE CARNE'l' 

• ~our le !ong terme, une d~ 
c1s1on rapide de construction 
de la centrale nucléaire da 
Carnet est une impérleusd 
nécessité économique pow! 
notre région. Avec sa réaH" 
sation, ce sont des années dct 
travail garanties pour des 
milliers de travaileurs, des 
ressources supplémentaire$! 
p o u r les communes, u.a1 
moyen efficace pour Je déve­
Jonoement de l'emploi pro­
ductif, un moyen énergétique 
d'indépendance de la France, 
potlr son déveloonernent éco­
nomique et social. 

Les élus communistes an­
noncent ou'ils intervienuent 
auprès de toutes les autori· 
tés compétentes POur des se> 
lutions industrielles et pour 
préserver les ressources des 
familles touchées. 
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ARTS MÉNAGERS B•: NA RASOIR 
LA CLINIQUE ce L'ELECTRO-MENAGER 

1, rue Arche-Sèche (Côté pl. Royale) Nantes • Tél. 48-47-57 
ENFIN UN SPECIALISTE qui vous a sélec:tionné 

Electronique, 
; . 
econom1e, 

Comme chaque année s'est 
tenu en février le Salon des Arts 
Ménagers à Paris, mais pour la 
première fois exclusivement ré­
servé aux professionnels. 

Pas de révolution marquante, 
mais un perfectionnement des 
techniques récentes existantes. 

L'électronique qui a déjà ln· 
vestl bon nombre d'appareils 

une lessive en une seule fols. 
Trois tendances se dégagent 

donc parmi les nouveautés des 
appareils ménagers. L'électro­
nique que l'on trouve partout, 
l'économie d'énergie grâce à une 
meilleure isolation et la lutte 
contre le bruit avec des appa­
reils silencieux. 

Mais le salon ne rut pas limité 

ARTS MÉNAGERS 
PHILIPS • 1984 

JUSQU'AU 31 MARS 1984 

1es Ets DAW Pierre 
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ménagers se met entièrement au 
~rvice de la cuisine, et celle-cl 
n'est pas ordinaire. L'écran d'un 
micro-ordinateur que l'on inter· 
roge àu moyen d'un crayon gra. 
phite vous tient au courant de 
toutes les possibilités et actions 
Instantanées des lave-linge, ap· 
pareils de cuisson, réfrigérateur, 
etc ... 

Beaucoup d'appareils de cuis­
son (mlcr<>-0ndes ou cuisson tra­
ditionnelle) s'équipent de sonde 
pour avoir une cuisson juste. 

L'électronique surveille. com· 
tnande ou règle d'une façon plus 
fine l'aspiration des hottes, des 
aspirateurs, règle suivant lea 
textiles la vitesse d'essorage, 
contrôle les lavages en lave­
\lalsselle. Une grande marque 
~nonce 35 minutes en moins 
sur le temps de lavage normal, 
ce qui est considérable puisqu'il 

Iéduit d'un tiers le temps de 
avage d'une vaisselle. 

Autre élément important : les 
iconomies d'énergie obtenues 
avec une meilleure Isolation sur 
les apparells du froid, ou encore 
les programmes • éco " sur le• 
machines à laver le linge. 

Les sèche-ltnge ont enfin un 
tambour plus grand (S kg et 
4,5 kg), ce qui permet de sécl1er 

à ces trois grands thèmes. Les 
perfectionnements des appareils 
existants se poursuivent. 

LA CUISSON 
Plusieurs fabricants proposenr 

des fours multifonctions, où à 
la convection naturelle s'ajoute 
la chaleur pulsée, let grlllolr 
avec la possibilité de comblnet 
les différentes fonctions (De 
Dietrich, Thermor, Sauter, Ro­
sières, Arthur Martin, Scholtès, 
Phllips, Radlola). 

Le four micro-ondes s'est fair 
un allié avec le four classique 
ou à chaleur tournante dans 
une même enceinte (Scholtès, 
Kenwood). Un tableau aide-mé­
moire rappelle le temps pour 
décongeler, réchauffer ou cuire 
les mets au micro-ondes en 
fonction de leur poids (Brandt, 
Thomson, Vedette). Chez Ro­
sières un kit pour non-voyants 
est proposé en option. 

LE FROID 
Certains réfrigérateurs offrent 

parfois trois zones de froid 2 
une zone de cougélatlon, une de 

silence •.. 
réfrigération, et un tiroir cave 
à vin (De Dietrich), cette der· 
nière est transformable en vo­
lume réfrigération grâce à un 
ingénieux système de petits 
volets ouvrants (Arlston). Une 
meilleure isolation est assurée 
grâce aux parois de 9 cm 
d'épaisseur pour les congélateurs 
(Brandt, Electrolux, Laden, Phi­
Jips, Radiola, Thomson, Vedette). 
De Dietrich propose aussi un 
réfrigérateur· congélateur - tiroir 
de 124 litres, aux tlrolrs mobiles 
et intégrables, et Frigidaire le 
" Turbo-froid " ou le froid ven­
tilé qui supprime le givre et les 
odeurs. Chez Kelvinator, l'eau 
fraîche et les glaçons sont dis· 
trlbués sur la façade de l'appa­
reil. 

LAVAGE 
Avec le silence (45 décibels 

chez Thomson, Vedette, Sie­
mens), économie avec un gain 
de temps de lavage, donc 
d'énergie (25 minutes ch e z 
Thomson). L'électronique déter• 
mine le programme le mieux 
adapté au lavage, le degré de 
salhsure et le type de vaisselle 
à faire. Electrolux et Candy une 
petite machine à laver pour 
4-S couverts et 18 minutes seu­
lement de lava&e. 

LINGE 
Pour un séchage plus rapide, 

des machines offrent un séchage 
accéléré (Brandt, Thomson, Ve­
dette, Lincoln), un essorage 
modulable suivant les fextlles. 

. · une gamme 

D'APPAREIL DE Ql! ALITE asp:~:!·:~~p!!:~ses 
et tout I• petit ELECTRO·MENAGER . 

SERVICE AP~~~.:i.ffoNs CARANTIES 3 mois 

un défoulage du linge et un 
distributeur "cyclonal », système 
de jets d'eau tourbillonnants 
qui récupère la dose de lessive 
(Thomson) ; en cas de charge 
réduite, suppression d'un rln­
,a&e (Lincoln). 

LES SOLS 
Les commandes sont sur la 

poignée (Hoover, Volta, Electro· 
lux). La force d'aspiration l'est 
en fonction des sols (Volta. 
Progress, Mlele), l'électrobrosse 
possède son propre moteur et 
Je turbobrosse s'adapte sur 
l'aspirateur pour un mellleur 
nettoyage (Volta). 

PETIT 
ELECTROMENAGER 
Surtout des améliorations 

d'appareils existants. Chez Mou· 
linex, un petit four avec le grill 
vertical, un tournebroche. Cha 
Rowenta, le • petit gourmet • 
est un petit four auto-nettoyant 
pour célibataire ' ou couple. Le 
grllle-paln est horizontal et ré­
chaulfe aussi pizzas et croque­
monsieur chez Sufam. Chez 
Krups, le système escamotable 
de la grille centrale permet de 
réchauffer croissants et petits 
pains. Chez Tefal, le four grill 

électrique peut se mettre sur la 
table, son double vitrage permet 
une surveillance tous azimuts, 
et tandis que ça chauffe dedans, 
ça grllle sur le dessus anti-adbé­
slf T-Plus. 

A noter encore le « Pressing 
turbo " dont la chambre de 
vaporisation du fer ne contient 
que de la vapeur d'eau et 
l' " Electronic thermostop ,. dont 
la coupure de l'électricité se fait 
automatiquement après 5 mi­
nutes de non-utilisation (Calor). 

Chez NantesRasolr Il Nantes, 
nous avons remarqué trois nou­
veautés particulièrement inté­
ressantes. D'abord un hachoir 
semi-professionnel Jupiter très 
puissant et très apprécié pour 
les viandes crues (existe en deux 
modèles). Finis les bourrages 
que l'on rencontre avec des 
appareils dits " à bon marché • 
mais qui ne remplissent Jamais 
leur véritable fonction. 

Par ailleurs, un no u v e a a 
!lèche-cheveux chez Braun, le 
casque souple Astronet Gémlny, 
à double éléments chaulfants, ce 
qul assure une mellleure répar­
tition de la chaleur dans le 
casque. De la même marque, un 
fer à friser à gaz, portable et 
Indépendant, pratique pour i. 
voyage. 

.-------Du 15 11u 24 m11rg -----

cou, OE IN.Al 
AVANT REAMENAGEMENT 

SUR 

Appareils soldés dans l'état 

SDME 
37, bd Victor-Hugo ·NANTES· Tél. 89.45.46 

1 • - • • • / . ,... : 

e A la • SETAL • sur la zone 
'c!e Brais - St-Nazaire, après une 
semaine de grève avec occupa· 
tion les salaires évolueront de 
5 •Jo° en 84 sur les salaires réels 
selon un calendrier précis. La 
prime annuelle est maintenue. 

e Chez • Otis • . les svndl· 
qués C.G.T. ont fait grève jeudi 
de la semaine passé e et consl· 
dè rent que l'accord de saialre 
11igné entre la direction ~t les 
ojlutres syndicats ne garantit pas 
le maintien du pouvoir d'achat. 

e Succès chez • Georget " 
(encre d'imprimerie) à Nantes : 
).près quatre !ours de grève, la 
direction a do accorder 2.5 O/o 
d'augmentation au 1" mars sur 
4es salaires et 1 % au 1" eep­
tembre prochain, ainsi qu'une 
prime exceptionnelle variant 
entre 600 F et 200 F selon les 
6alaires entre 4 200 F et 8 000 F. 
Ce mouvement était conduit en 
commun par la C.G.T., la 
C.F.D.T. et la C.F.T.C. 

Directeur de 11 PUbllcatlon 1 
M-lce ROCHER 

41. rue dee Onvettea - NANTES 

tmprlmerl1 Commerclale 
32, boulevard laênnec - RENNES 

·-· C.P.P.P. Il' 82 981 

ST-NAZAIRE : Au C.A. du Centre hospitalier, 
l'élue communiste défend le Service Public 

(Suite de la première page) 

être assimilée à un rationne­
ment compte tenu du blocage 
de l'augmentation de l'enve· 
loppe budgétaire en fonction 
d'un taux directeur •. 

Ceci peut être grave si nous 
n'y prenons garde. Et je dirai, 
comme Il est ajouté d'ailleurs 
dans le rapport, que notre souci 
est d'apporter une réponse de 
qualité aux besoins des ma­
lades. li ne saurait y avoir en 
ce domaine une politique mal· 
thusienne. car nous ne pouvons 
parler seulement en termes de 
coût quand il s'agit de la santé 
des gens. 

L'accueil hôtelier à l'hôpital 
reste, à côté des soins, une 
dimension importante que nous 
ne pouvons négliger si nous 
voulons conserver la dimension 
sociale de l'hôpital. sa capacit~ 
à répondre aux besoins con· 
crets des gens. aux Inégalités 
sociales. Les usagers sont sen· 
eibles à cette dimension et à 
juste titre, d'autant que cela 
leur coûte aujourd'hui (forfait 
hospitalier), mais je n'y revien­
drai pas. 

Je voudrais seulement être 
assurée qua les priorités dol"!i 

il est souvent question ne sont 
pas faites au détriment des 
conditions d 'accueil hôtelier à 
l'hôpital de Saint-Nazaire. 

Le gouvernement a défini 
deux objectifs prioritaires en 
matière de santé : 

1°) la mise en place d'une 
gestion efficace s'appuyant sur 
une connaissance plus précise 
des besoins et des activités de 
santé; 

2°) la réorganisation du sys· 
tème de .santé grâce à un essor 
vigoureux de la prévention et 
des alternatives à !'hospitalisa­
tion. 

Je crois qu'à St-Nazaire, nous 
sommes déjà engagés dans ces 
deux voies. La réflexion qui est 
mise en place doit faire pro­
gresser encore l'adaptation de 
l'hôpital aux besoins nouveaux 
de notre population, mais en· 
core une fois, cela ne saurait 
ee faire au détriment de qui 
que ce soit. Et nous avons tout 
fntérêt, pour cela, à développer 
chaque fois davantage la démo­
cratie dans les décisions. seul 
moyen d'évaluer au mieux les 
besoins, de voir comment ré· 
pondre au mieux aux situatlQnS. 

Chr!Sli[le MAHE'.. 

Souscription Nationale 
3· Liste 

Report 1 4 490,00 F 
SAINT-NAZAIRE 1 

Jean Perraudeau ••.••••••••••• ··--··. ·­
Cellule des dockers & anonyme ----·••••• 
Auray J.M. et B. . .... . .. .. .......................... .. 
Cussonneau Georgette •••••• -.-......-··•••• ••••• ••• 

Cabelduc Gilles ···-·--·---··-·-··•--' 
SAINT-HERBLAIN 1 

Pierrette Brémont ...... -., ..... ~:..~ • .._._ 

NANTES 1 
Cellule Grandel P.T.T. 1 

Chiquier Louis .... ........ -4•••··-·•··· ....... ... 
Moreau Jean-Claude ..... _.. ................. ._ 

Cellule Thorez-Boissière 1 
Vallière •••••••••••••• .....,.... _ ........ ....._ 
Duret Annie •• • -···•• .................. ••..-6 
Moreau Georges ·--···-·--•••••••....t 
Moreau Marcel ---·-···--· .. 
Legoft Robert -·-- ........ ·-·-

PAYS DE RETZ s 

Cellule Robert Albert, Salnt..Sr6vln 1 

300,00 p 
200,00 F 
100,00 F 
50,00 p 

100,00 f 

100,00 • 

so.oo , 
50,00 f 

20,00 F 
10,00 p 
20.00 , 
30,00 , 
50,00 , 

Riou ......................... ••=---·~ 100,00 F 
Weber C. et Y. -~-----·--·~ 100,00 F 
Chauvet Michel ..... ·---~··~...,....--4 200,00 P 

TOT Al 1 ' 1 480,00 ; 

~ ref~~te! ' 5 970,00 1 
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